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● Le Premier
ministre chi-
nois a rejeté
les appels à
l’apprécia-
tion du yuan.
● Ce week-
end, Il a of-
fert un sou-
tien très inté-
ressé à la
Grèce.

Pas de rencontre
prévue entre la
Chine et le Japon
Le Premier ministre ja-
ponais Naoto Kan et
son homologue chinois
Wen Jiabao n’ont pas
prévu d’entretien for-
mel en tête-à-tête pour
tenter de résoudre leur
crise diplomatique en
marge du sommet. Les
deux hommes pour-
raient toutefois avoir
un échange informel
dans la grande salle où
se tiennent les réunions
plénières. (afp)

Appel à la junte
birmane Le sommet
appellera la Birmanie à
libérer les prisonniers
politiques et demande-
ra que les élections du
7 novembre soient « li-
bres, équitables et ouver-
tes » à tous, selon un
projet de communiqué
prévu pour être adopté
ce mardi. Selon Amnes-
ty International, quel-
que 2.200 prisonniers
politiques sont détenus
en Birmanie. (afp)

Valdis Dombrovskis, Premier
ministre de centre-droit de Lettonie,
renforcé par sa victoire électorale de
samedi, a offert lundi une place au sein du
gouvernement à l’opposition de gauche
issue de la minorité russophone. © EPA.

P
as moins de 36 chefs
d’État ou de gouverne-
ment, dix ministres des Af-

faires étrangères, un important
dispositif de sécurité : le huitiè-
me sommet Europe-Asie
(ASEM) s’est ouvert, lundi après-
midi, à Bruxelles. Si Angela Mer-
kel, la chancelière allemande, Ni-
colas Sarkozy, le président fran-
çais, Lee-Myung-Bak, son homo-
logue sud-coréen, ou Naota Kan,
le Premier ministre japonais,
avaient fait le déplacement, c’est
le Premier ministre chinois Wen
Jiabao qui faisait figure d’invité
vedette du sommet bruxellois.

Le dirigeant chinois a passé le
week-end à Athènes, où il ne s’est
pas contenté de visiter l’Acropole
avec son homologue grec, Geor-
ges Papandréou. La Chine envisa-
ge en effet de faire de la Grèce sa
porte d’entrée principale sur le
grand marché européen. Et, pour
ce faire, elle a signé des accords
permettant le développement
des investissements chinois en
Grèce, dont les plus importants
portent sur le port du Pirée. Wen
Jiabao a également annoncé la
création d’un fonds de 5 mil-
liards de dollars pour soutenir
l’achat de bateaux chinois par les
armateurs grecs. En échange, il
s’est engagé à acheter des obliga-
tions grecques quand la Grèce dé-
cidera de revenir sur les marchés
financiers, peut-être dès 2011.

Si la Commission européenne
s’est officiellement félicitée de ce
soutien apporté à la Grèce, il ne
faut pas être grand clerc pour
comprendre que la démarche chi-
noise n’est pas désintéressée. Ce
qui, en soi, n’a rien de condamna-

ble : dans une Union européenne
qui a bien du mal à traduire en ac-
tes la nécessaire solidarité qui de-
vrait être mise en œuvre entre ses
membres, qui pourrait reprocher
à la Chine de profiter des grandes
difficultés du « maillon faible »
pour avancer ses pions sur le
Vieux Continent ?

D’autant que les sujets de fric-
tion ne manquent pas, et notam-
ment le taux de change du yuan,
que les Européens, comme les
Américains, estiment sous-éva-
lué, mais aussi l’accès aux mar-
chés, les droits de la propriété in-

tellectuels, la réforme du Fonds
monétaire international (FMI)
ou la lutte contre le réchauffe-
ment climatique.

Fin de non-recevoir
Ce lundi, à Bruxelles, le Pre-

mier ministre chinois a rapide-
ment mis les points sur les « i »,
s’agissant du taux de change de la
monnaie chinoise, un sujet tabou
pour Pékin, qui, officiellement,
ne figurait pas à l’ordre du jour,
mais que d’aucuns auraient aimé
aborder en coulisses – notam-
ment à l’occasion du sommet,

mercredi, entre l’Union et la Chi-
ne. Wen Jiabao a insisté sur la né-
cessité de maintenir les taux de
change des principales monnaies
de réserve « relativement sta-
bles ». Une fin de non-recevoir,
donc. Le Premier ministre chi-
nois a même contre-attaqué, en
dénonçant la tendance au « pro-
tectionnisme » en Europe, et en
demandant « davantage de repré-
sentation pour les pays en déve-
loppement » dans les institutions
financières internationales. La
Chine s’est ainsi fait le porte-pa-
role des pays émergents, qui ju-

gent l’influence de l’Europe exces-
sive au sein du FMI.

Le sommet ASEM, qui se tient
tous les deux ans depuis 1996 et
accueillait cette année trois nou-
veaux membres – la Russie, l’Aus-
tralie et la Nouvelle-Zélande –
prendra fin ce mardi. Les obser-
vateurs attendent peu d’avancées
concrètes. Mais Wen Jiabao n’au-
ra pas perdu son temps : il visite-
ra ensuite ses homologues à Ro-
me et à Ankara. Objectif : renfor-
cer la coopération économique
entre la Chine et la Turquie. ■  

 D. B. (avec afp)
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Bouclage du quartier « Royal » en raison du sommet Europe-Asie

qui se tient à Bruxelles jusqu’à ce mardi
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TRADITIONNEL-
LE photo de fa-
mille sous les
lambris du Palais
royal : une as-
semblée consé-
quente... © AFP.

E n marge du sommet des
chefs d’État Europe – Asie,

se tenait à Bruxelles un autre fo-
rum beaucoup moins médiati-
que et sécurisé : celui des « peu-
ples d’Asie et d’Europe ». 400 dé-
légués issus de mouvements so-
ciaux et de la société civile de 35
pays étaient réunis pour échan-
ger leurs points de vue sur 4 thè-
mes centraux : souveraineté ali-
mentaire, travail décent, com-
merce international et change-
ment climatique. A l’issue de leur
réunion, ils ont rédigé des recom-
mandations à l’adresse des diri-
geants de l’ASEM afin qu’ils po-
sent « de nouvelles bases pour les
relations entre Europe et Asie ».

« Nous voulons être un contre-
pouvoir. Montrer que nous som-
mes là, martèle Christa Wichte-

nich, de l’ONG allemande Wide.
On ne peut pas accepter que tout
le pouvoir d’influence soit accapa-
ré par les grosses entreprises ».

« L’Europe a souvent eu pour
principe “ce qui est bon pour le
big business est bon pour nous”,
poursuit un participant. On a vu
ce qu’il en a été lors la crise ban-
caire. Il faut mettre un terme à
cette idéologie ». « Cette crise pui-
se ses racines dans le manque de
régulation des grandes sociétés,
ajoute Charles Santiago, député
malaisien et directeur du think
tank MSN. Si on veut améliorer
la qualité de vie des citoyens, aus-
si bien en Asie qu’en Europe, il
faut contrôler ces sociétés plutôt
que d’augmenter encore leur pou-
voir ». Le Forum des peuples de-
mande des avancées concrètes

sur le thème de la régulation fi-
nancière mais aussi sur une taxa-
tion des transactions financières.

« On va de bulle en bulle »
« En 1997, on a eu la crise asia-

tique, explique Charles Santiago.
Dix ans plus tard, on a de nou-
veau une crise. On va de bulle en
bulle. Il faut trouver des solu-
tions à ces crises qui touchent
tous les 10 ans les peuples d’Asie
et d’Europe. »

La revendication d’un commer-
ce mondial plus juste est aussi
présente. « La libéralisation du
commerce est vue par l’Europe
comme une solution pour doper
sa croissance, explique Christa
Wichtenich. Mais elle a pour con-
séquence de limiter la possibilité
pour les pays en voie de dévelop-

pement de protéger leur indus-
trie, leurs fermiers… en les expo-
sant directement à la concurren-
ce des grands groupes. »

Au cœur des récriminations
des ONG : l’accord de libre-
échange que l’Union européenne
négocie pour l’instant avec l’In-
de. « Ce pays est un grand pro-
ducteur de médicaments généri-
ques bon marché à destination
des pays en développement. L’Eu-
rope cherche à lui imposer un ca-
dre beaucoup plus strict en matiè-
re de droits de la propriété intel-
lectuelle ce qui rendra plus diffici-
le la mise sur le marché de médi-
caments génériques et rendra tou-
te une série de traitements – con-
tre le sida notamment – totale-
ment impayables dans certains
pays. » ■   JEAN-FRANÇOIS MUNSTER

Wen Jiabao se veut maître du jeu

Zapatero perd la bataille de Madrid
Un de ses collaborateurs l’a affublé du
surnom « d’Obama de Parla ». Parla,
pour la petite ville de la région de Ma-
drid dont il est le maire. Obama, pour le
parallèle entre sa lutte contre l’establish-
ment socialiste, lors des primaires pour
désigner le candidat du parti aux élec-
tions régionales de mai prochain, et
celle menée en son temps contre Hillary
Clinton par l’actuel président américain.

Tomas Gomez (ph.), 42 ans, est sorti vain-
queur, ce dimanche, de son duel avec
Trinidad Jimenez, ministre de la Santé et
proche du chef du gouvernement, José
Luis Rodriguez Zapatero. Avec 51,8 %
des votes des militants socialistes madri-
lènes, Gomez a gagné le droit d’affron-
ter l’actuelle présidente de la région de
Madrid, Esperanza Aguirre, pour essayer
de récupérer une communauté dirigée
depuis 15 ans par les conservateurs.

Tomas n’avait pas la faveur des pronos-
tics mais il est têtu. Quand Trinidad Jime-
nez a annoncé sa candidature à la fin de
l’été, le secrétaire général du Parti socia-
liste de Madrid (PSM) a refusé de s’effa-
cer. Ni la pression de Zapatero ni les son-
dages défavorables ne l’ont fait changer
d’avis. Après trois ans dans l’ombre à
reconstruire une formation traumatisée
par des échecs répétés, il a résisté au
parachutage de dernière minute.

Ironie de l’histoire, la victoire de Gomez
rappelle celle d’un certain Zapatero en
2000. L’actuel chef du gouvernement
avait alors déjoué tous les pronostics
pour devenir secrétaire général du PS es-
pagnol. Aujourd’hui, le Premier ministre
apparaît affaibli par un revers interprété
par beaucoup comme un vote de dé-
fiance des militants socialistes à l’en-
contre du gouvernement.
GUILLAUME BONTOUX, à Madrid
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« Les grosses entreprises ne peuvent pas
accaparer tout le pouvoir d’influence »
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